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Résumé 

L’objectif de cette recherche est d’analyser les stratégies de réponses des producteurs agricoles de la 

commune de Klouékanmè, une commune à fort potentiel agricole du Sud-Ouest du Bénin face aux crises 

économiques. Cette analyse sociologique stratégique se positionne dans perspective pluridisciplinaire 

entre sociologie, histoire et économie. A cet effe,t une méthodologie à la fois qualitative et quantitative a 

été adoptée et combine les entretiens individuels approfondis avec 56 enquêtés, des récits de vie et des 

observations. Les résultats obtenus révèlent qu’une forte proportion des producteurs agricole est de sexe 

masculin et que les exploitations agricoles sont essentiellement de type familial. Face aux changements 

climatiques, à la cherté des produits céréaliers sur les marchés et à la hausse du prix des intrants 

agricoles, ils développement diverses stratégies qui varient entre le reboisement volontariste des forêts, 

des plaidoyers envers l’Etat pour l’instauration des mesures sociales visant à atténuer la situation de la 

cherté de la vie, la hausse du prix de vente des récoltes des producteurs agricoles par l’Etat.  

Mots clés : Choc, résilience, stratégie, pauvreté, Bénin 

Abstract 

The purpose of this research is to analyse the response strategies of agricultural producers in the township 

of Klouékanmè, a city with high agricultural potential in southwest of Benin Republic (West Africa) 

against the economic crises. This sociological analysis is positioned in a multidisciplinary perspective 

between sociology, history and economics. To this end, both a qualitative and quantitative methodology 

was adopted, combining in-depth individual interviews with 56 respondents, life stories and observations. 

The results obtained show that a high proportion of agricultural producers are male and that farms are 

mainly family-run. Faced with climate change, the high cost of cereal products on the markets and the 

rise in the price of agricultural inputs, they are developing various strategies that range from voluntary 

reforestation of forests, to pleas to the State to implement social measures to mitigate the high cost of 

living situation, to the increase in the selling price of agricultural producers' crops by the State.  
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Introduction  

 

Depuis 2008, les pays du monde ont subi plusieurs chocs. Une succession de crises financières, 

une crise céréalière, une crise alimentaire généralisée, pour ne citer que ceux-là. Dans cette 

conjoncture économique mondiale, les plus riches sont de plus en plus riches, selon l’ONG 

OXFAM, le montant de la richesse contrôlée par le 1% de la population dépassera celui détenu 

par les 99% restants en 2016 affirme Zaida Green (2015). Tandis que le nombre des plus pauvres 

est revu à la hausse car selon une étude réalisée par l’Institut de Développement Outre-mer 

(ODI), les chiffres mondiaux de la pauvreté sont sous-estimés d’un quart (Bhatkal, 2015). Ainsi, 

au lieu des 1,2 milliards de personnes vivant avec moins de 1,25 dollars US par jour fournis par 

la Banque Mondiale, en réalité plus de 2,5 milliards de personnes soit plus du tiers de la 

population mondiale survit avec moins de 2 dollars US par jour (Green, 2015).  

 

Les pays africains ne sont pas restés en marge de cette situation et au Bénin, ces crises 

économiques ont provoqué une flambée des prix des denrées alimentaires et de façon générale 

une cherté de la vie. En effet, les résultats de l’Enquête Modulaire Intégrée sur les Conditions 

de Vie des Ménages (EMICoV) ont établi qu’environ 2 béninois sur 5 vivent en dessous du seuil 

de pauvreté avec une incidence de 43,6% en milieu rural (INSAE, 2016 :18). Quelques années 

plus tôt, en 2006, l’indice de pauvreté liée aux conditions d’existence était de 70% pour la 

population rurale alors qu’elle n’est que de 25% en milieu urbain (INSAE/MPDEAP, 2007 : 8). 

Loin de diminuer, le seuil de la pauvreté globale s’est accru et est passé de 120.839 FCFA par 

tête en 2011 à 140.808 FCFA en 2015, soit un accroissement d’environ 16,5% (INSAE, 

2016 :16). Les zones rurales continuent d’être un lieu de prédilection de la pauvreté au Bénin. 

On y observe un nombre important de ménages vivants sous le seuil de pauvreté. En effet, 43,6% 

de personnes sont touchées par la pauvreté en milieu rural contre seulement 35,8% en milieu 

urbain en 2015 (INSAE, 2016 :18). 

 

Klouékanmè, commune à vocation agricole n’a pas été épargnée par ce phénomène qui a aggravé 

la précarité des conditions de vies de plusieurs ménages. Selon le rapport 2012 de l’EMICoV, 

l’indice de la pauvreté monétaire de cette commune est passé de 36,2% en 2007 à 38,4% en 2011 

puis à 47,3 en 2015 (INSAE, 2016 :67), ce qui traduit une aggravation de la pauvreté monétaire 

tandis que la pauvreté non monétaire est passé de 41,0% en 2007 à 30,3 en 2011 (INSAE 2016) 

faisant envisager une réelle amélioration des conditions de vie (infrastructures et accès aux 

services). Cependant, les statistiques officielles en matière de pauvreté monétaire montrent que 

les producteurs agricoles qui constituent la plus grande part de la population occupée dans cette 

commune sont obligés de se dépasser pour continuer à survivre dans ces conditions.  

 

Ces fluctuations du niveau de pauvreté justifient l’opportunité d’une réflexion axée sur les 

stratégies de réponses des producteurs agricoles de Klouékanmè face aux crises économiques 

qui continuent de marquer le pays. Dans cette commune, commerçants, fonctionnaires, 

agriculteurs et toutes les couches de la société subissent les effets de ce qu’ils appellent « la 

cherté de la vie ». Mais il revient à cette contribution scientifique de comprendre les réponses 

apportées par les producteurs agricoles à cette situation. L’objectif principal de cet article est 

d’analyser les stratégies de réponses des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè 

face aux chocs économiques. Après le positionnement de la préoccupation de recherche dans la 

problématique, la méthodologie sera présentée. Les résultats obtenus et leurs discussions 

achèveront cette contribution. 
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1. Problématique  

 

Les conditions de vie des populations d’un milieu sont tributaires de l’environnement extérieur 

et les événements qui surviennent. L’enchevêtrement des dimensions de la société empêche 

l’analyste de séparer dans l’absolu le fait économique du fait social et donc d’envisager l’un sans 

ses causes et/ou effets sur l’autre. La sociologie du développement puise ses analyses dans 

diverses sources dans un pluralisme théorique (Durant, 2006 : 529-530). Cette réflexion se situe 

dans une posture socioéconomique du développement et tente d’appréhender la capacité de 

résilience des populations rurales face aux crises économiques. 

 

En sociologie, la crise s’entend comme une anomie, c’est-à-dire un état de dérèglement, 

d’absence de règles. La crise fait partie intégrante de la dynamique sociale. Car, « le temps n’est 

jamais stabilisé. Il est souvent irrégulier, convulsif au rythme des crises qu’elle traverse ». 

(Durant, 2006 : 117). La crise économique est un dérèglement de l’activité économique dans un 

pays ou une région (Hyafil, 2009 : 103) se manifestant par une disproportion entre les quantités 

de biens et services produits et la demande du marché. La crise économique débouche souvent 

sur une asphyxie de l’économie. Dans le sens économique de cette réflexion, toute variation 

brutale des conditions économiques ne provoque pas toujours un choc. Il faut que cette variation 

pousse les individus ou les groupes organisés en tant qu’agents économiques à prendre des 

mesures rapides qui auront un impact significatif sur d'autres individus ou organisations et les 

force à leur tour, à prendre d'autres décisions et ainsi de suite la réaction se fait en chaîne. Ainsi, 

la crise économique renvoie à un enchaînement de conséquences sur les acteurs sociaux 

individuels et collectifs qui déploient des successions de stratégies pour en atténuer les effets sur 

eux. 

 

Ainsi, la stratégie renvoie à des idées de prise de décision et de choix d’action des acteurs. Dans 

cette acception sociologique du concept de stratégie, Siegel (2008) rappelle les travaux de Pierre 

Romelaer sur Stratégie et Temps qui démontre la complexité de la tâche de définir ce concept. 

En effet la stratégie renvoie à l’idée que l’entreprise ou un groupe organisé se fait de son futur 

et donc aux actions qui seront posés pour la réalisation de ce futur. La stratégie est mouvante et 

change dans le temps selon les circonstances et les acteurs. La stratégie permet alors à tout acteur 

social qu’il soit un agent économique ou non de s’ajuster à son environnement. La stratégie 

consiste donc à mettre en œuvre divers moyens pour atteindre l’objectif fixé en tenant compte 

de l’environnement. 

 

La résilience dans un contexte de crise économique est la capacité des acteurs sociaux à faire 

face à un changement brutal dans les conditions habituelles de vie et à développer des stratégies 

de sortie de crise. Cela nécessite de la part des ménages l’adoption de stratégies innovantes afin 

de se conformer aux mutations de l’environnement. Dans le domaine agricole, une crise 

économique peut produire des conséquences dramatiques en termes d’insuffisances alimentaires 

voire même de famine. Aussi, la capacité de résilience des producteurs agricoles est-elle l’un 

des pivots qui empêche des conséquences très dommageables à la société globale. A 

Klouékanmè, afin de faire face à la crise économique et autres chocs comme la hausse des prix 

des produits pétroliers par exemple, les ménages ont mis en place des stratégies dont la détection 

nécessite l’adoption d’une démarche méthodologique rigoureuse par cette recherche. 
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2. Matériel et méthode 

 

La méthodologie de la présente recherche s’articule en plusieurs points : la technique de collecte 

des données et la technique d’analyse des données. 

 

2.1. Technique de collecte 

 

La phase de collecte de données s’est déroulée en trois étapes : la phase de clarification 

conceptuelle, la phase d’exploration et la phase d’étude approfondie. 

 

2.1.1. Les enquêtes exploratoires 

Les entretiens ont été conduits dans des focus groupes composés de producteurs ayant de 

l’expérience dans l’activité de la production agricole (au moins quinze ans d’expérience 

agricole). Pour avoir des informations de qualité, des groupes ont été constitués dans différents 

hameaux des villages enquêtés, dans leurs spécificités. Le guide de focus élaboré a abordé les 

difficultés et les stratégies développées par les producteurs agricoles face aux changements 

climatiques dans leurs manifestations, à la cherté des produits céréaliers sur les marchés, la 

hausse du prix des intrants agricoles, la politique gouvernementale en faveur de certaines filières, 

la fluctuation du prix des produits pétroliers pour l’essentiel. 

 

2.1.2. La phase de l’enquête finale de l’étude. 

Au cours de cette phase, les données ont été collectées sur la base d’un questionnaire, élaboré et 

revu à partir des résultats de la phase exploratoire de l’étude. Des entretiens individuels ont été 

effectués avec des producteurs et selon le genre pour cerner la perception des acteurs au niveau 

local. Au total 54 producteurs individuels ont été enquêtés dans les deux arrondissements de 

l’étude. Dans les arrondissements de Tchikpé et Lanta tirés au sort, trois (03) villages ont 

également été tirés au sort au hasard. 

 

La collecte des données a permis d’identifier par village, grâce à l’aide des chefs villages les 

gros producteurs, les producteurs moyens et les petits producteurs selon les critères du Ministère 

en charge de l’agriculture. Soit au total 27 enquêtés par arrondissements dont les répartitions par 

village sont consignées dans le tableau n°1.  

 

Tableau 1 : Répartition des effectifs d’enquêtés par arrondissement et par village 

 

Arrondissements Nom du quartier de 

ville ou du village 

Effectifs 

d’enquêtés 

Lanta Gbowimè 9 

Sawamè Houéyiho 9 

Tokanmè-Aliho 9 

Tchikpé Agbago 9 

Tangbanvimè 9 

Sokpamè 9 

Total  54 

Source : Données de terrain, 2018 

 



 112 

2.2. Technique d’analyse 

 

Pour comprendre des stratégies de réponse des producteurs agricoles de la commune de 

Klouékanmè face à la crise économique, nous avons fait des analyses de déclarations paysannes 

inspirées des producteurs agricoles qui révèlent leurs perceptions du phénomène et des analyses 

statistiques. Pour corroborer ces résultats présentés sous forme qualitative, nous avons fait une 

synthèse de proportions relatives aux éléments indiquant les stratégies adoptées face à chaque 

choc, selon les producteurs, à partir des données contenues dans les fiches d’enquête 

individuelles. Des catégories de producteurs ont été constituées sur la base de la taille/superficie 

de leur exploitation et la possession des terres (achats, location ou héritage). Ces critères ont été 

retenus sur la base des réalités rencontrées dans les milieux respectifs après étude exploratoire. 

Le choix de la superficie comme critère pour discriminer les producteurs se justifie par le fait 

que la superficie emblavée reflète le pouvoir économique du producteur et lui confère un certain 

rang social dans la société puis influence son comportement d’adoption de technologies 

améliorées de production agricole (Demeke, 2003).  

 

L’analyse des comportements est effectuée avec la méthode statistique multivariée (ACP) dans 

le logiciel STAT. Pour ce faire nous avons recensé les réactions ou les stratégies adoptées par 

les producteurs agricoles face aux chocs économiques. Il s’agit des stratégies face aux 

changements climatiques (strata), la cherté des produits céréaliers sur les marchés (stratb), la 

hausse du prix des intrants agricoles (stratc), la politique gouvernementale en faveur de certaines 

filières (stratd), la fluctuation du prix des produits pétroliers (strate), la difficulté d’accès à la 

terre/ terres indisponibles (stratf), la difficulté d’accès à la terre/ montée des prix (stratg), la 

difficulté d’accès à l’énergie électrique (strath), la cherté de la vie (strati), la concurrence des 

produits importés des autres pays (stratj), la difficulté d’accès aux intrants (stratk), la mauvaise 

qualité des semences et intrants (stratl), manque de voies d’accès pistes rurales (stratm), Autre 

(stratm). Après l’ACP, nous avons retenu les trois stratégies qui expliquent les comportements 

des producteurs face aux crises économiques. 

 

 

3. Résultats et discussions 

 

Plusieurs résultats sont issus de cette investigation. Ils s’organisent en quatre points : la 

présentation de la commune, la présentation des caractéristiques des producteurs agricoles de la 

zone et leur résilience face aux chocs. 

 

3.1. Présentation de la commune de Klouékanmè   

 

Les peuples du sud-ouest du Bénin proviennent de plusieurs mouvements migratoires dans le 

temps. Situé dans l’actuel Togo, Tado est l’origine ancestrale des peuples Aja et assimilés du 

Bénin. En dehors du groupe ethnique Aja proprement dit, plusieurs autres groupes ethnies sont 

issus de ce peuple. Il s’agit des ethnies : Fon, Ewé ou Dogbo, Anlon, Xla, Ayizo,  Eza, Houénon, 

Neglokpé, Saxw et Gun. L’origine de la commune de Klouékanmè remonte à des temps très 

anciens. Selon les déclarations des informateurs-clés, l’origine de Klouékanmè remonte à 

longtemps. Bien qu’il n’ait pas été possible de dater cette origine suite aux entretiens réalisés, il 

ressort que Klouékanmè doit son nom à la définition étymologique en langue Aja de l’expression 

"Eklui Kanmè" qui signifie « dans le champ de pois d’Angole ». Cette expression s’est 

transformée dans le temps pour devenir "Klui Kanmè", puis "Klouékanmè". 



 113 

 

Klouékanmè est, comme ses communes voisines Toviklin, Lalo, Aplahoué et Dogbo, 

majoritairement peuplé par le groupe socioculturel Aja. Parmi les groupes ethniques présents 

sur ce territoire, les Aja sont les plus nombreux et sont les premiers à s’installer à Klouékanmè 

(Fahala, 2006 : 12). Cette commune est en plein cœur de l’aire culturelle Aja. Elle est limitée au 

Nord par la commune d’Agbangnizoun, à l’Est par le fleuve Couffo, au Sud par les communes 

de Djakotomè, de Toviklin et de Lalo et à l’Ouest par la commune d’Aplahoué. Avec une 

population de 93 324 habitants en 2002 (RGPH3), la commune abrite désormais 128 537 

habitants (RGPH4). Sa superficie est de 394 km² et Klouékanmè dispose selon la base 

COUNTRYSTAT de la FAO de 14471 ha de terres emblavées en 2011 (FAO, 2012). Le relief 

de Klouékanmè est fait de plateau occupant les parties centrales et méridionales, d’une 

dépression dans la partie septentrionale et de quelques petites collines. Cette commune est 

arrosée par le fleuve Couffo et ses affluents et de quelques rivières. Le climat est Subéquatorial 

avec deux saisons de pluies et deux saisons sèches. La commune est divisée en huit (08) 

arrondissements et compte soixante-et-un (61) villages et quartiers de ville. Les arrondissements 

sont : Adjahonmè, Ahogbèya, Aya-Hohouè, Djotto, Hondji, Klouékanmè, Tchikpé et Lanta. Ce 

dernier arrondissement est traversé par le fleuve Couffo, on y trouve le lac Sawa par temps de 

pluie et la rivière Lan ainsi qu’une petite source thermale à Tokanmè-Aliho. 

 

La population de la commune pratique plusieurs activités dont l’agriculture. Les principaux 

produits agricoles de Klouékanmè sont : maïs, manioc, arachide, palmier à huile, tomate, niébé, 

coton, piment, gombo, etc. Le petit élevage y est largement pratiqué. On y retrouve plusieurs 

fermes agricoles pratiquant la pisciculture. L’encadrement des activités agricoles était assuré par 

le Section Communale de Développement Agricole du Centre Agricole Régional de 

Développement Rural (SCDA-CARDER), elle est désormais coordonnée par la section 

communale de l’Agence Territoriale de Développement Agricole (ATDA) du pôle 5 (Zou-

Collines). Les Organisations de la Société Civile (OSC) interviennent aussi dans le 

développement agricole de la commune par des actions d’accompagnement en matière de 

développement agricole, d’éducation, d’information et de communication des populations. La 

mairie s’implique fortement dans la promotion agricole. Mais comment les ménages de 

producteurs agricoles se présentent-ils ? 

 

3.2. Caractéristiques des producteurs dans la zone d’enquête 

 

Cette partie est consacrée à la connaissance de certaines caractéristiques des personnes 

enquêtées. Il s’agit de l’âge, du sexe, de la religion, de l’ethnie, de la situation matrimoniale, des 

activités économiques menées et les conditions de travail des producteurs agricoles à travers les 

moyens utilisés par eux. 

 

3.2.1. Situations socioprofessionnelles des producteurs agricoles 

Elle est essentiellement présentée selon le sexe, le type de producteurs et de mariage, la religion 

et l’ethnie. Cette étude distingue les petits producteurs des producteurs moyens et des gros 

producteurs. Comme vous pouvez le constater à la lecture du tableau1 ci-dessous les proportions 

observées. 
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Tableau 2 : Situation socioprofessionnelles des producteurs (%) 

Variables Modalités Effectifs % 

Sexe 
Femme 4 7,4 

Homme 50 92,6 

Type de producteur 

Gros producteur 17 31,5 

Petit producteur 19 35,2 

Producteur moyen 18 33,3 

Type de mariage 
Monogamique 11 20,4 

Polygamique 43 79,6 

Religions 

Aucune 5 9,3 

Chrétiens 17 31,5 

Religions endogènes 32 59,3 

Ethnie 
Adja 49 90,7 

Fon 5 9,3 

Source : Données de terrain, 2018. 

 

Très peu de femmes c’est-à-dire 7,4% sont des productrices agricoles, contre 92,6 % pour les 

hommes. Cette faible représentativité des femmes dans l’échantillon ne traduit pas l’absence de 

ces dernières dans les activités agricoles. Bien au contraire, elles y occupent une place 

prépondérante. La femme en milieu rural, et tout particulièrement à Klouékanmè est très active 

et s’occupe des activités champêtres au même titre que l’homme dans le souci de fournir les 

moyens de subsistance à sa famille. Car l'Afrique subsaharienne se caractérise par des taux 

d'activité économique féminine parmi les plus forts du monde (Charme, 2005).  

 

Il ressort également de ce tableau que 79,6% des producteurs agricoles sont des polygames 

tandis que 20,4% sont des monogames. Par ailleurs, 59,3 % sont des pratiquants des religions 

endogènes suivis des chrétiens avec 31,5% composés essentiellement des Evangéliques 

(14,8%), des Célestes (11,1%) et des Catholiques (5,6%) et enfin 9,8% pour les sans religions. 

L’échantillon des personnes enquêtées est un mélange de groupes socio-culturels différents. 

Dans cette commune, les ethnies rencontrées sont majoritairement Adja (90,7 %) et en petite 

proportion les Fon avec 9,3%. 

 

3.2.2. Age des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè 

La figure n°1 ci-dessous représente la pyramide des âges des producteurs agricoles de la zone 

d’étude avec en abscisse le nombre de personne enquête et en ordonné les tranches d’âges. 

 

Figure 1 : Pyramide d’âges des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Données de terrain, 2018 
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L’âge moyen des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè est de 49 ans. La 

majorité d’entre eux, soit 66,67%, ont un âge compris entre 30 et 50 ans, alors qu’un quart des 

producteurs enquêtés (25,93%) ont un âge compris entre 51 et 65 ans. Enfin, 7,41% seulement 

des producteurs agricoles ont un âge supérieur à 65 ans. Cette dernière catégorie est faible. Le 

faible taux des âgés prouve qu’il s’agit d’une population relativement jeune. On distingue de ce 

fait, trois types de producteurs suivant leur cycle de à savoir : les producteurs jeunes en début de 

cycle (30-50 ans), les producteurs au milieu du cycle (50-65 ans) et les producteurs âgés en fin 

de cycle (> 65 ans). Beaucoup de producteurs agricoles sont en début de cycle (âge compris 

entre 30 et 50 ans). Ces résultats confirment que les producteurs agricoles de la commune de 

Klouékanmè sont jeunes. 

 

3.2.3.  Niveau d’instruction des producteurs agricole 

Le tableau combiné suivant présente en détail le nombre de producteurs agricoles par tranches 

d’âges, par arrondissements et par sexe pour chaque niveau d’instruction. 
 

Tableau 3 : Niveau d’instruction des producteurs agricoles 

Aucun niveau d’instruction 

  Femmes Hommes Total 

Arrondissement 30-40 41-51 52-62 Plus de 63 30-40 41-51 52-62 Plus de 63  

Lanta - 2 - - 4 4 4 4 18 

Tchikpé - 1 1 - 1 3 3 3 12 

Total - 3 1 - 5 7 7 7 30 

Ecole primaire non achevée 

  Femmes Hommes   

Arrondissement 30-40 41-51 52-62 + de 63 30-40 41-51 52-62 + de 63 Total 

Lanta - - - - 1 2 2 - 5 

Tchikpé - - - - 4 6 1 - 11 

Total - - - - 5 8 3 - 16 

. Secondaire premier cycle 

  Femmes Hommes   

Arrondissement 30-40 41-51 52-62 + de 63 30-40 41-51 52-62 + de 63 Total 

Lanta - - - - 2 1 - - 3 

Tchikpé - - - - 2 2 - - 4 

Total - - - - 4 3 - - 7 

. Secondaire second cycle 

  Femmes Hommes   

Arrondissement 30-40 41-51 52-62 + de 63 30-40 41-51 52-62 + de 63 Total 

Lanta - - - - - 1 - - 1 

Tchikpé - - - - - - - - - 

Total - - - - - 1 - - 1 

Source : Données de terrain, 2018 
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De façon générale, 55,56% des producteurs agricoles sont des analphabètes et les producteurs 

ayant le niveau du primaire constituent 30% du nombre total des producteurs. Viennent après 

les producteurs ayant le niveau du secondaire premier cycle (12,96%) et enfin ceux ayant le 

niveau de secondaire second cycle (1,85%) du nombre total des producteurs agricoles. De façon 

simplifiée, le niveau de scolarisation des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè 

est faible c'est-à-dire, pour l’ensemble de l’échantillon, 45% des producteurs agricoles n’ont pas 

été à l’école et n’ont pas appris à lire et écrire. Par contre 29,63% ont commencé le primaire et 

seuls 14,81% ont fini le primaire ou ont été au-delà (secondaire 1er cycle et 2nd cycle).  

 

3.2.4. Les activités économiques et la typologie d’exploitation agricole familiale 

L’activité principale à laquelle s’adonnent les producteurs enquêtés est la production végétale. 

Les cultures pratiquées sont le coton, le maïs, l’arachide, l’igname, le manioc, le soja, le riz, le 

niébé, le haricot, la patate douce, le gombo, l’orange, la mangue, le piment, la tomate, le pois 

d’angole, la papaye, etc. les cultures maraîchères telles que la tomate et le piment se font souvent 

en contre saison.  

 

Les exploitations agricoles de cette localité peuvent être caractérisées à travers les outillages et 

moyens de production mobilisés, la nature de la main d’œuvre et les modalités d’accès à la terre.  

 

- Outillage et moyens de production 

Ils sont constitués des moyens humains (main-d’œuvre), des terres, des équipements et des outils 

comme la houe, la hache, le coupe-coupe, l’arrosoir, le seau, les infrastructures d’irrigation, le 

forage, le tracteur, les engins mécaniques, les abris, les hangars, les greniers, les abreuvoirs, les 

étangs piscicoles (bassins à poissons) et autres. 

 

La main d’œuvre est généralement constituée de la main-d’œuvre familiale à raison de 72% et 

de la main-d’œuvre extra-familiale à 28%.  La main d’œuvre extra-familiale est composée de 

celle des métayers qui ne sont pas des membres de la famille. Cette dernière main d’œuvre peut 

se manifester également sous la forme d'une aide ponctuelle à un producteur par ses pairs qui 

constituent des réseaux d’entraide réciproque sous forme de travail agricole.  Le premier type 

de main d'œuvre extra-familiale est payant tandis que le deuxième est gratuit. La figure 2 ci-

dessous présente en pourcentage les détails observés. 

 

Figure 2 : Répartition de la composition de la main d'œuvre des producteurs en % 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Données de terrain, 2018 

 

La main-d’œuvre familiale (femmes et enfants) représente 72% de l’ensemble de la main-

d’œuvre et la main-d’œuvre extra-familiale qui est essentiellement composée des métayers 

4% 9%

15%

72%

Séance d'aide à un paysan
(4%)
Membres du groupement
(9%)
Métayers (15%)

Les membres de la famille
(femmes et enfants) (72%)
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(15%), des membres du groupement ou réseau de solidarité du producteur qui ne sont pas des 

membres de la famille (9%) et des aides ponctuelles à un producteur par ses pairs (4%). 

 

- Modes d'accès à la terre 

Les terres constituent le capital foncier de l'exploitation agricole. Elles sont précieuses pour 

l'exploitation. Elles sont situées à proximité des villages. Les terres d’exploitation d’un ménage 

agricole de tous les bassins peuvent se situer sur différents sites à cause du morcellement des 

terres. 

Dans la commune de Klouékanmè, le mode d’accès à la terre le plus dominant est l’achat 

(79,6%) des terres agricoles. Elles sont aussi obtenues par héritage (16,7%) c'est à dire que les 

grands parents ou ascendants de façon générale qui ont effectué la défriche depuis plusieurs 

années ont laissé les terres en héritage à leurs enfants qui à leur tour vont les laisser à leurs 

descendants et ainsi de suite. 

 

Figure 3 : Répartition des producteurs agricoles selon le mode d’accès à la terre en % 

Source : Données de terrain, 2018 

 

Dans ces conditions les communautés rurales qui sont récentes constatent la possession des 

terres de l'exploitation. Et enfin, le mode d’accès à la terre le moins utilisé est la location (3,7%). 

 

- Superficie moyenne de terre disposée par ménage agricole 

La commune de Klouékanmè a une superficie de 394 km². Elle dispose de beaucoup de terres 

cultivables comparées à d’autres communes du pays. Elle est composée essentiellement des gros 

producteurs, des producteurs moyens et des petits producteurs. La répartition des superficies 

moyennes des terres en hectares disposées par chaque type de producteurs se présentent comme 

il suit : 

L’arrondissement de Lanta est constitué essentiellement des moyens et petits producteurs ayant 

respectivement des superficies en moyenne comprises entre 4 et 10 ha et de 2 à 4 ha tandis que 

l’arrondissement de Tchikpé est composé uniquement des petits producteurs ayant en moyenne 

des superficies comprises entre 2 et 4 ha. Le tableau 6 présente en détails les superficies 

moyennes des terres des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè par 

arrondissement et par village ou par quartiers. 

 

Tableau 4 : Superficie moyenne par arrondissement et par quartiers. 

Arrondissements Lanta Tchikpé 

Villages ou quartiers Gbowimè 

Sawamè 

Houéyiho 

Tokanmè-

Aliho Agbago Sokpamè Tangbanvimè 

Superficie de terre (ha) 0-2  4-10    4-10    2-4     2-4    2-4    

Source : Données de terrain, 2018 
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La majorité des producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè sont des petits ou moyens 

producteurs dont la superficie ensemencée par producteur agricole varie entre 0 à 10 ha soit 85,2 

% des producteurs agricoles tandis que les gros producteurs (13,9%) exploitent une superficie 

de 10 à 20 ha et plus. Les détails sont consignés dans le tableau7 ci-après : 

 

Tableau 5 : Superficies emblavées en hectare (ha) 

Superficie emblavée en ha Effectifs % 

0-2 11 20,4 

2-4 17 31,5 

4-10 18 33,3 

10-15 3 5,6 

15-20 2 3,7 

Plus de 20 3 5,6 

Total 54 100 

Source : Données de terrain, 2018 

 

Il faut toutefois relever que les superficies utilisées pour les cultures vivrières telles que le maïs, 

le niébé, la tomate, le piment sont souvent des estimations et qu’il serait difficile de produire des 

chiffres exacts puisque la récolte est souvent consommée automatiquement par le producteur et 

sa famille. 

 

3.3. La résilience agricole face aux chocs 

 

L'agriculture est mise à l'épreuve par divers risques notamment les hausses des prix des produits 

alimentaires, le morcellement des terres, la rareté de l'eau, la montée des prix de l'énergie et des 

intrants agricoles, ainsi que l'impact du changement climatique sur la production agricole. 

L'agriculture doit donc être résiliente, c'est-à-dire capable de supporter les situations de crises et 

les divers risques auxquels elle pourrait se retrouver confrontée. 

 

Dans son rapport 2012 sur la croissance et la résilience, le Panel de Montpellier réalisé par des 

experts internationaux spécialisés dans des domaines du développement et de l'agriculture, a 

formulé des suggestions en vue d'accroître la résilience, en mettant l'accent sur la direction 

politique pour la résilience de l'agriculture comme cela est illustré dans la figure ci-contre (figure 

4).  

 

Selon les experts l’existence d’une agriculture résilience doit se baser prioritairement sur trois 

actions que sont : l’instauration des conditions d’une intensification résiliente et durable de 

l’agriculture, la lutte contre la dégradation des sols et de l’eau et la construction d’une agriculture 

intelligente réactive et proactive face au climat.  

 

Le concept de résilience s’est donc construit en réponse à la nécessité de gérer les interactions 

entre les groupes humains et les écosystèmes de manière durable.  C’est dans cette optique que 

nous étudierons les stratégies de résilience des producteurs agricoles de la commune de 

Klouékanmè face à la crise économique. 
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Figure 4 : Recommandations pour une agriculture résiliente 

Source: D’après The Montpellier Panel. 2012. Growth with Resilience: Opportunities in African 

Agriculture. London : Agriculture for Impact. 

 

3.3.1. Identification des chocs  

Les producteurs agricoles de la commune de Klouékanmè au cours de la période ont enregistré 

trois types de chocs qui se regroupent comme suit :  

- Chocs climatiques : caractérisés par la dégradation des terres, la diminution de la 

production agricole, la diminution ou l’augmentation brutale des pluies, des 

perturbations observées dans l’alternance et la succession des saisons ; 

- Chocs énergétiques : caractérisés par la difficulté d’accès à l’énergie électrique, le 

délestage électrique, la montée brutale du prix des prestations électriques et la flambée 

du prix des produits pétroliers ; 

- Chocs économiques : caractérisés par la hausse des prix des intrants agricoles, la cherté 

généralisée du coût de la vie, la cherté des produits céréaliers et de première 

consommation sur les marchés locaux d’écoulement des produits agricoles et ses effets 

directs et indirects (diminution de la consommation locale, l’exportation frauduleuse des 

produits agricoles et la concurrence des produits importés). 

 

3.3.2.  La perception des populations de ces chocs 

 Les perceptions varient selon le genre, lequel s’identifient également à travers les activités 

socioprofessionnelles, principalement l’agriculture. Néanmoins, de façon générale, les enquêtés 

pensent que le choc est avant tout une situation qui provoque une tension sociale du fait de la 

soudaineté de sa survenance. Cette tension s’interprète pour eux comme étant une difficulté 

accrue de subvenir aux besoins du ménage. Ainsi, selon les déclarations des producteurs 

agricoles, le choc se traduit plus dans la cherté des intrants et dans la montée du prix de vente 

des produits agricoles sur les marchés locaux alors que pour les femmes, c’est surtout le dernier 

point qu’il faut retenir. 
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3.3.3.  Les stratégies de résiliences des producteurs face aux chocs   

Face à la crise qui secoue leur principale activité et a pour conséquence de mettre en péril leurs 

revenus, les producteurs agricoles ne sont pas restés passifs. Ils développent plusieurs stratégies 

face à divers chocs présentés dans le tableau 8 ci-après :  

 

Tableau 6 : Stratégies de réponses des producteurs agricoles face aux chocs 

Chocs Stratégies développées par les producteurs agricoles 

Changements 

climatiques 

Initiatives pour réaliser des plantations d’espèces fruitières ou non 

d’arbres à des fins d’exploitation agricole 

La cherté des produits 

agricoles sur les marchés 

En tant que vendeurs, ils privilégient l’exportation des produits 

vers les pays limitrophes tels que le Nigéria 

Fluctuation du prix des 

produits pétroliers 

Constitution de stocks de produits pétroliers pour l’utilisation 

domestique et comme carburant des engins agricoles 

Difficulté d’accès à la 

terre 

Mobilisation sociale pour limiter le morcellement de la zone dans 

les zones agricoles 

Stratégie de métayage des jeunes sans terre 

Difficulté d’accès à 

l’énergie électrique 

Faible mobilisation de l’électricité dans le travail agricole donc 

pas de stratégie 

Cherté généralisée de la 

vie 

Diversification des activités agricoles (production végétale, 

élevage et pisciculture si moyens existants) 

Pluriactivité (association du commerce à l’agriculture) 

Mercenariat 

Source : Données de terrain, 2018 

 

Parmi les chocs énumérés par les producteurs agricoles, les changements climatiques ne sont 

malheureusement des moindres. Ils se manifestent par la non maîtrise du calendrier agricole, la 

soudaineté ou la longueur inhabituelle des saisons et leurs conséquences en termes d’inondations 

ou de sécheresses. Les producteurs agricoles de Klouékanmè ont des initiatives pour réaliser des 

plantations d’espèces fruitières ou non d’arbres à des fins d’exploitation agricole, ce qui renforce 

le couvert végétatif de la zone. La cherté des produits agricoles sur les marchés locaux est une 

préoccupation pour ces producteurs puisqu’elle provoque la mévente. A ce choc, en tant que 

vendeurs, ils privilégient l’exportation des produits vers les pays limitrophes tels que le Nigéria 

et le Togo pour contourner la difficulté d’écoulement de leurs produits sur les marchés locaux. 

En réponse à la fluctuation du prix des produits pétroliers, ils constituent des stocks de produits 

pétroliers. Ces stocks servent à l’utilisation domestique et comme carburant des engins agricoles. 

Le coût de la vie et le morcellement des terres provoquent des difficultés d’accès à la terre. En 

réponse à cette situation, les agriculteurs de Klouékanmè font une mobilisation sociale pour 

limiter le morcellement de la terre. Les jeunes qui n’ont pas de terres agricoles sont souvent 

employés comme métayers par les propriétaires. Puisque la mobilisation de l’électricité dans le 

travail agricole est très faible dans cette localité, au choc dénommé difficulté d’accès à l’énergie 
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électrique, il n’y a pas de stratégie identifiée. Pour surmonter la cherté généralisée de la vie, les 

agriculteurs optent pour une diversification des activités agricoles. Ainsi, production végétale, 

élevage et pisciculture sont pratiqués simultanément dans une même exploitation agricole selon 

les moyens financiers de l’agriculteur. Parfois, à cette stratégie est associée celle de la 

pluriactivité (association du commerce de produits manufacturés à l’agriculture par exemple). 

La cherté généralisée de la vie, les amène aussi à la stratégie du mercenariat. Cette stratégie 

consiste pour les producteurs agricoles à émigrer vers d’autres régions du pays ou vers d’autres 

pays (Togo, Nigéria et Ghana) pour se constituer comme main d’œuvre agricole en saison sèche 

afin de réunir le capital nécessaire à financer la campagne agricole qui commence durant la 

grande saison des pluies. 

 

 

Conclusion 

 

La pauvreté est une réalité qui persiste au Bénin. La population du pays est caractérisée par un 

grand taux d’occupation des personnes actives dans le secteur primaire à travers les activités de 

production végétale, halieutique et animale. Dans un contexte où se mêlent les changements 

climatiques et la cherté généralisée du coût de la vie et les crises économiques et énergétiques, 

les populations ne sont pas épargnées par ces phénomènes. En milieu rural, une pénurie de 

produits pétroliers nécessaire au fonctionnement des machines agricoles ou la montée brusque 

du prix des intrants agricoles, ou encore, la cherté de la terre peut provoquer des conséquences 

graves telles que des faibles productions agricoles voire même la famine. 

 

Pour atténuer les conséquences dommageables de ces crises, les producteurs agricoles 

développent des stratégies de résilience dans une démarche de réactivité et parfois même de 

proactivité. Ainsi, ils privilégient souvent l’exportation des produits agricoles vers les pays 

limitrophes tels que le Nigéria et le Togo pour l’écoulement de leurs prix lorsque les prix de 

revient sur les marchés locaux sont si élevés que la mévente se créé. Vu la récurrence et la 

fréquence de pénuries de produits pétroliers, ils en constituent de stocks de réserve pour 

l’utilisation domestique et comme carburant des engins agricoles. Les stratégies ne manquent 

pas pour faire face à chaque situation. 

 

Néanmoins, les solutions adoptées par les producteurs agricoles sont souvent à court terme et ne 

remédient pas à des situations lorsqu’elles durent dans le temps. Il serait souhaitable que le 

Gouvernement propose des mesures alternatives et prenne conscience de l’ampleur des 

conséquences de la conjoncture économique sur la productivité agricole. Car l’agriculture est le 

pilier sur lequel repose le développement des pays africains. La pauvreté est loin d’être perçue 

comme une fatalité par les populations. Ces dernières essaient d’y survivre comme le montre la 

présente contribution dans une posture pluridisciplinaire. 
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